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B que la bête ”, l’homme use des dons de Dieu pour l’offenser 
8 et l’insulter.

■ C’est pourquoi l’orateur l’appelle, en second lieu, un per- 
’I fide, c’est-à-dire un homme qui manque à la parole donnée, 

sseur au Collège I qui viole ses engagements, qui trahit la foi jurée. Et le sou- 
ithédrale le troi- B venir et le nom de Judas reviennent sur set. lèvres. Le portrait 
gésimale. S’ins- I qu’il en trace est vraiment vivant, vrai, terrible. Au même 
le l’évangile du I titre que l’apôtre qui trahit, le pécheur donc est un perfide.
! pire que le pre I Ingrat et perfide, le pécheur invétéré est, en troisième lieu, 
^ ses auditeurs I un homme qui méprise Dieu. Et pourquoi ose-t-il mépriser 
ins cesse dans le I Dieu ? Quel est le salaire de son crime, quelles sont les satisfac- 

telle habitude de I lions que lui procurent ses fautes de rechuteî Ce salaire vaut 
le langage sévère 8 moins que rien, ces satisfactions ne sont qu’une bagatelle, une 
érés ne s’adresse I jouissance d’un instant. Le pécheur hélas ! préfère Barabbas à 

ais même parmi 8 Jésus. Ici, le prédicateur évoque avec émotion l’empoignant 
que l’appel de 1» B dialogue entre Pilate et la foule juive, que le récit de la Pas 
rtout à cette âme B sion a popularisé. “ Vous vous abandonnez, s’écrie-t-il, à la 
être utile à tous B 11 plus forte colère contre ce peuple insensé î Pécheurs, sus- 

I “ pendez votre courroux. Tournez votre indignation contre 
I “ vous-mêmes. Plus d’une fois, vous avez renouvelé l’odieux 
I “ parallèle.—Ne blasphémez point, dit Jésus, j’en suis outragé, 

t de celui qui vit I “ —Pas, lui, mais Barabbas, répond l’emporté, j’aime mieux 
ber plus bas dam B “ céder à ma fureur. — Pas lui, mais Barabbas, réplique l’im- 
î trois : l’ingrati B “ pie à Jésus qui lui demande de ne pas profaner les saints 

B “jours, je préfère m’amuser, je ne veux pas me gêner. — 
cheurs, vous vou« 8 “ Pardonne à ton ennemi, demande Jésus crucifié. Pas lui, 
nfaits de Dieu en B “ mais Barabbas, répond le rancunier, il faut que je savoure 
hé vous outragez!B" ma vengeance. — D’un côté, c’est l’agneau de Dieu deman- 
Dieu pour lTiotn ■“dant un sacrifice, une précaution ; de l’autre, une satisfac- 
naturel, depuis lzB“ tion charnelle ou libertine. Pas lui, mais Barabbas, rugit 
mts et jusqu’à liB" le voluptueux. A mort le Christ pourvu que je contente 
ce bienfaiteur deB“ mes appétits brutaux, pourvu que je sois riche, que je pos- 

“ Plus méchant B


